
La Lettre au Réseau n°10 de juin 2022
le journal bi-annuel des bénévoles

Intro par la présidente du CCFD Terre solidaire
 Sylvie Bukhari-de-Pontual 

Après deux ans de distanciel, les 11 et 12 juin derniers, nous avons eu la joie de tenir en
présentiel notre assemblée générale.
Joie de la fraternité vécue dans la proximité, joie de tous ces moments d’échanges informels
partagés,  joie  d’avoir  retrouvé des  partenaires  pendant la  campagne de Carême, joie  de
démarrage de la première année de mise en œuvre du rapport d’orientation 2022-2027, joie
de débattre, de discerner et de décider ensemble les évolutions nécessaires de notre modèle
économique.
Puisse  cette  joie,  témoin  du  dynamisme  de  notre  association,  continuer  à  irriguer  nos
actions, à rejaillir sur nos partenaires et alliés, à donner le goût de bâtir d’autres propositions
de société, plus humaines, plus justes et solidaires.
Cette confiance que cette joie nous donne est essentielle pour relever ces deux défis majeurs
que nous subissons, la crise alimentaire et la crise de démocratie.
L’invasion russe en Ukraine est un facteur aggravant d’une situation alimentaire mondiale
qui  était  déjà  largement  détériorée : 2,4  milliards de personnes  souffrent  d’insécurité
alimentaire et ce pour la sixième année consécutive.  Au-delà du risque de pénurie de
céréales et d’engrais, le danger le plus prégnant est actuellement la hausse des prix sur les
marchés internationaux :  celle-ci  rend  de facto inaccessibles aux plus pauvres,  dans une
grande précarité économique après deux années de pandémie Covid-19, certaines denrées
alimentaires dont le prix avait déjà augmenté de 30 % en 2021.
Le  défi  est  donc  de  revoir  les  politiques  commerciales  et  les  politiques  d’aide  au
développement,  car  elles  n’ont  pas  permis  jusqu’à  maintenant  d’éviter  les  crises  ni  de
parvenir à installer une plus grande autonomie alimentaire.
Notre pays traverse depuis un certain temps une crise politique, et plus précisément une
crise  de  la  démocratie  représentative,  qui  se  manifeste  notamment  par  un  rejet  des
responsables politiques, par un abstentionnisme croissant qui fragilise la légitimité des élus,
nationaux ou locaux. Aujourd’hui, le risque est réel de voir se renforcer l’attrait pour un
régime autoritaire ou populiste comme cela a été, ou est, le cas en Hongrie, au Brésil, aux
États-Unis ou au Philippines … 
Le défi est donc ici de renouveler la vie politique pour retrouver le pouls de la démocratie,
en y mêlant plus harmonieusement représentativité et participation.
C’est ce qu’a voulu valoriser pendant la période d’élections le CCFD Terre solidaire en
suscitant la parole citoyenne, en encourageant le débat pour interroger notre rapport à la
démocratie, à la citoyenneté, pour inciter chacun, chacune à s’engager.
Une pratique sereine de démocratie représentative et participative, le respect de la paix, la
résilience  économique  et  la  souveraineté  alimentaire  nous  montrent  ainsi  une  voie
commune, celle de la transition écologique, économique, sociale et politique.

A nous de la poursuivre résolument en étant toujours aussi attentifs à la clameur de la 
terre comme à celle des pauvres.


